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r MARTINKUU. 

, « Frédénr    MAR- 
,, 4 Lille,  "lie dft 

MARTïN-hTM- 
dtt Fredéric    MAR- 

rue du MI-'.IMI, 

THERMOGÈNE 
Mt M rastéét taelb, preat*, tartan. ; bien tpillax» m la sa», a 
jfMt m mae lait Tses, Rhumatlsm.», Maui 4* gor»*, 
Mans 4* t-slns, Pslatt 4* esté.Tertlos.u — Prii    " 

■ sont imrt- 
tndrs au Tribunal île 
i 4B LUI», au    Pal 
►, asile des faillites, 
r »H, à 18 heures i/t 
—T tire consultes aur 

syndic de l'U- 
l et procéder, s'il v a lieu, à 
"""a de un ou deux contrd- 

_. «t tes 
i Louts et Edgard 

ME VER, personnel ternent, 
Fourni tures pour morte? t9, 
rus de Tournai, t Lille. 

kl mlMatere de M1    PASTEAU 
Notaire a Lille. 

A PRIX : 
Rue du Marche. 33 : 8.000 fr. 

•, «è : 15.000 lr. 
Jouissance : 1" Février 1911. 
Sadresser    pour 

meule, a M' PASTEAU, Notaire 
k Lille. taj.165 

i sont Invt- 
lia* rendra au Tribunal de 

a dt Lille. salle des h- 
i jud'ciaire*. le 13 jan- 

: lfllt. k 18 heures 1/8, pour 
'star I la réunion des cré&n- 

_l de la Société MEYER Frè- 
Ma et de» sieurs Louis   et   Ed- 
■ard   MEïEtT   personnellement, 

t ItaMuranl k l-illo. admis au bé- 
^^■tV** 6e la liquidation Judicml- 

t)E LA  RÉUNION 
la situation du 

IESSI0NS 
a? Emile MOSTICNY 

B   àaWan Officier   Minleténel. 
Liquidateur 

45, frsasYtaee, « 

St-AMANeVIefl-KACX (Nord) 

«a.   OE3DE3R. 
pour cause dTaccidenl 

atBftS  IMPORTANT   CAHMFR 
ait   MARCHAND   DR   PtlM 

I M TBBIUt KN liROS, lai- 
ts* aADuallemenl    îJOuOO   fr. 

IMhM matériel,   3   chevaux. 
•Mankooe, «te. Prix modéré. S a- 
tasser audit M* MONT1GNY 

BO.UB 

IMMEUBLES 
& vendre 

Matériel de 
Négociant en Vins 

OOMPREKAirr | 

10 Foudres en chêne de 30 à 
40 hectolitres de contenance 
avec règles et robinets cuivre. 

40 Pipa* de 6 k 700 litres. 
1 Lot de 1ÛI* de 3 a 400 litres. 
Grande quantité   de   lois   de 

Avis k donner sur la nomma 
"u liquidateur définitif ; 
" 1 de contrôleurs. 

HTJTA. - MM  le* ertajMtm     v 

"   a en outre înlormé* qut, des   contenances diverses. 
présent ils peuvent remettre Grand Bac a alcool d'une con 

•M grefle leurs titres de crtan- ,„,„,« ^ m heclos et ses se 
•as accompagnés duïi borde- „,,„ . . pomp» rptativee ; 
fsau aur panier libre indiquant   j Dalan *^ ^ 
te mentant desdites créances^      !f r^poloir cuivre. 

Grande quantité de bouteilles 
litres, 1/8 litres vides. 

Paniers avec rases ; Cruches 
Bonbonnes * Cliantie 
Bouteilles ; 10 Dôcali. _ 
Diane et 1 en cuivre : Casiers , 
Bouchons ; Capsules ; Robinets 

Tables   ;   Echelle* ; 
Quantités d'objets divers 

Trois " 

Mobilier de Sumn s& 

pouvez vous adresser 
toute  confiance-   au   iUM'EN 
IIEI* GtNÉBAL, r»* laidber 
Le, 20 il Lilk. Téléphone 11.85. 

CARON et delaCMAI'l.l.l.K. 
Références de 1" ordre. 11* an 

Bureau vitré en ptlrhp'ji avec 
guichet. Bureau. Pnesfd e co- 
pier, Pupitre, Cartr^njer. Ar- 
moire. Chaises. A'.tlcles de bu- 
reau, Petit poèio au pétrole. 
Coffre-Fort CanhM. 

MARDI ',3 JANVIER 1914. k 
G heures 'jt 4 H heis-es et loues 
suivante, s'il y a lieu, par le ml- 
niattrf, de M* Henri BA1.1GANO, 
cim'.fli-Mfttre ■ prtseur k tille, 
Ml, rue de Paris, aaawté de M. 
O. DELEARDE, expert, 18. ru* 

, fie Oand, qui se chargera des 
oommtssrana. Ifi6 

a de U- PASTEAU, Notaire 
UH». rue de Tenrerounde, 

■& 

/ILLE  DE  LILLE 
Art t. - R«s es Marché, 33 

[AISON 
A sasat de COMMERCE 

Art. t. - itae Blanche, 66 

MAISON 
k sass* d HABITATION 

A VENDRE 
Vetootalreanenl 

L'an   1«4.   le MERCREDI 88 

VIIXE DE ULJJB 

VENTE 
par autorisation administrative 

Le Mercredi 14 Janvier 1914. 
k dix heures du malin, salle 
des ventes, rue de Paris. 187, 11 
sera procédé k la vente d'une 
Salle k Manger en vieux chêne 
et de tout un Agenccmonl de 
Calé. 

A ta requête ne M. le Percep- 
teur de Lille Ire Division.     167 

L'OFFICE nés 
un m ni ni 

120. rue des Postes, Lille 

DÉBROUILLE 
Les AFFAIRES LES PLUS 

EMBROUILLÉES 
Procès   héritages,   divorces 

teniieux. rtoactton à" 
cessions    de    romrr 
défense on jii*ti<v 

L 000 
Bv.. 
■ ces. 

n.   .-■ 

lîEm^*'p«H, .1* en-LU 
>, héaiurruldn.    -    gertrt 
luaèba  à  Nantas. 

riillE-Lûl'ISE 
CARTOMANCIENNE   frplôraée, 
reclierciiûi les plus dillicite.-', 
procès. co?ur. loi. -manugs. ré- 
conciliât i en. puent tout mal, 
donne secret uour réu-s.r l.i.l*-. 

" " rue de Piu-is. entrée rue 
Lijrr&.p„[i(j;in '■ 168 ï 

VILI.K ] MLLE 

COimiilUTIOM  Kumt 

VENTE 
AkNVIER, k l heures   preoiaes Mr auiorlaaflon  adminiUrativ 
m l'après-midi, en ta salle des 
•dtudioaUoiu des   Notalraa   de ~ 
tille, rue de Puébia, n' 7, pari    Le Mercredi 14 Janvier   1911, 

Gratis Liunn WEL1914 
du ThéAlrc d'Amateur — Prix:  1  lr. 

Détacher et envoyer à 

MOREL,   éditeur,   Villers - le - Lac  (Doubs) 

Veuillez m'envoyrr fraïueo un r\em|il,>i- 

re, avec la pièce. 

Cl-Joinl O.'.O pour le port mt In ■uauu- 

teutlou. 

'tsssxs. 
las al tasaiia- 

PoorTss ■hlssj 
 et douloureux,1.. 

Irrsgmiantas refrettaMss  
UDM des Fpo|i« : Ecrives en oon0aDC* la ••• qui 

u préoccupe au SpécCATIET. Ph- a svtmi»i (Ilordv 
TOUW enverra tri lis et discrètement tous les rwisst- 

KuemtiitsdemandéieQTOUs indinnant un moyen facile 
 T^nou»Uju««[oiKjetiaii^l"ngtr 

COMMANDEZ   VOS 

Cartes de Visite 
. i'mxmxk Câiumircial! et MaiiistralWt 

—    DU  — 

ft    PROGRES OU HO^D 
37. Sus d< CilBuo.. 27. EUlIl0    BM- 

APERÇU DES PRIX : 

Essaye: mes laines k tricoter, 
vmib ijuiwUlaval leurs avanta- 
pes ; m:ilicre et teinture Uré- 
procbables, prix de iNlinque, 
Envoi fnni-'ii et uraUs d'échan- 
tillons. L iioiilliani, M..;i'q-.n. 
Baraml (Nord). nn.Sï 

M   ( douleur».   trrSaulsrilta. ratarda OB •QppJ*sakMa). B 

Compagnie Ccatiacntalc du (u, 1, ni Tkiffi    . 
I. DELEIECIIDI il t", il, kulmrd Montsbello. LILLE 

SOaÉTK DU GAZ DE WAZEMMES 
COKES & CHARBONS 

PRIX-CtlUBANT 
Toat-V«mnt.   ,«••.'•• 1 f. M l'btetS 
Numéro 1    ....,'•■ 1  ^   S»      * 
NumeroO   .   .    , "-.   , *.   . f f. 8©     » 
Gmillon    .    .   j '.   .-*'.'   . I '■ O»     • 
Pouuier d* iûke   ..... O f. •*     » 

N.-B. — Lftiprix ci-dBSsnieomorvBneBt li min en etvs 

LES VbHTESSE FORT STRICTEMEIIT «U COMPTAIT 
De forte* remise»  sont  faite» aux Industriel». 

Adresser iea Commandas : 1, rue Thiers, pour la C* Cominei}- 
tale.ou 61. bdMonieoeiio, pour ia Société duGaide Waïemme*\ 

(it rHIT entanU uri- 
nant au   lit.   Ecrire 

Ht ROT  n* 8, a Nantes. 
no.48 

Retards des Epoques 
Syphilis et Blennorrhagie 

oucmaoM OCRTAIHC 

Docteur TOBOK, 7, ni* d'Amiens, LILLE 
— Cnnsult&uoru de f fc 7 beure.s — 31 

i LE BON GENIE B 
MUR BfllMTQL 

1.26 
dans «as très jolie boite 

SU* IVOMtL 

1.46 
dam aa très bel «t 

ty 
IVOIRE MUftrim 

2 francs 
lui aa |ail oeffret t 

Ru* du   Vîeux-Marciié-aux-Mowtons,   LILLE 

9end de tout à Crédit 
| TfTKBENTS, TISSUS. I0BIUHI8. CH*UFFAfiK. tCU«t6«. 

«4UHINKS A COUDRE. MWOCTTÏS.  Wt. SfC. 

DBM AMCEZ LE CATALOGUE QftNBRAL 

ENTRÉ] I 
FeuÉiletaa. o>i M) Janvier 

Jrplielins d'Alsace 
par Paul BERTNAY 

.vu 
I iiue GBUHT.IMJ  (uyert cette mai- 

, rtnaiiilte k 4s bouche, on venait de 
—er. GuiLLsume et Gretcben s'etesejit 
I k table, où rrwtnlenanl l'eeMi-de-vie de 
~~, le kœtaoh,   remplaçait  le  vin  de 

■ Ba bien, noua en vottk debarraa»èB. 
- Qyd je te oWaas q«e ce ne serait pas 

i M n'est pats celle-lh qui m'a 

i fui agacée par cette lantaron 

t pu toujounj dit comme ça. 
*~e est-ce que j'ai parlé eritre- 

I je la! raoanke ce qu'il y avait 
(amant de Jasa-PauL 

I de ce beaotn ée laqumeiie   que 
uvank parVois avec one «o- 
, alàe adoutait an  bsaient 

IhiTOtt : 
mu. 1TierH»ère de tout 
imâaMe rasade de ce 

i M faodaM loril pws dur et 
. Apre» r«vstr bue d'un kma 

rtaaxitr aa ktatgue a* reposant 
|M verre aw la tabla : 

"    l lat «al  as ha tassa 

Elle eut comme le pressentiment d'un 
danger... Guillaume était au moment où ea 
bonne humeur se changeait atsément en 
colère violente... Elle aurait mieux fart de 
ne pua lui perler de ça... 

— Allons, lu ne vas pas rocommenciT t«« 
bêtaBoa... Tu sais bien que je ne lui plue. 

Maie, cette fois, il ne semblait pas d'aussi 
facile composition : 

■» Ecoute, Gretcrten : tu as tort de me 
prendre pour le dernier des imbéciles. 

— Pourquoi me dis-tu ça T 
— Parce que, si tu me connais, moi nusaa 

Je te connais bien. Ce n'est pas toi qui ou- 
rais docbxré ce papier sans me le ui-mtrer 
d'abord, sans en rapporter au moins bss 
morceaux !.. .Surtout quand U s'agit d'un 
érnt qui peut me faire aller aux galères, 
après m'ovoir dépouillé de tout mon bien. 

— Tu n'es pas imbécile, tu es fou. 
— Non, pas plus l'un que l'autre Et puis- 

que c'est toi qui en parles maintenant... 
— Eh bien T.. 
— Eh bien, vois-tu, Gretchen, H s'agit de 

régler ca aujourd'hui. * 
— Régler quoi T 
— Cette petite afiaiiv. Moi Je te conseille 

de la régler k l'amialile... en douceur... en 
me rendant le panier pour que nous le (ea> 
•inra brûler, ta, dans le poète... 

Elle haussait les épaules en se bornant k 
lui redire : 

— Ta es fou ! 
Mas lui. revenant à «on idée : 
— Tandis que si ça ne se passe pae h 

l'amiable eh bien, tu tais, ça pourrait se 
«■ter tout k l'heure. 

H as «risée, vieib+ement. 
Son Idée obstinée devenait or* idée fixe 

d'ivroen>e ; décidément, la Bsdoise avait été 
mal lassitaii de revenir sur ce sujet brûlant. 

Eh bien, U darâass-ku k me ie donner. 

Çft alhi\ assurément se terminer par des 
Coups, Guillaume, entre chacune de ses de- 
mand<»,s',iHuqiuol A ha bouteille <k kostseb- 
wasser, e>. voila luaintenunt nue s,i longue 
deveiinit lounle el jAtouse. 

— C'est comme ça que tu le dépêches T 
Certes non. elle ne se <i--[>ec.lNiil pas,   ia 

Gretchen. 
O'tie Hs, comnte les nulree clic était 

bien décidée k laisser jKuw.fr i'oruge et k 
Coitserver ce papier qui, mieux encore que 
leur ..>iii|ilKiile, H ^!nni!i1.--:iit, , 
nu . contre toute •sfttat tic trabison ou d'à- 
bandun... 

Met» elle comniençiut. elle aus^i, k s irri- 
ter du ton menaçant de Guill/niine : 

— Tu aaas bien que lu ne me fais JHIS 
peur... Je n'ai nen à le donner... As-tu com- 
pris ? Si lu ne I'.HMJ.IVII'IS pas, c'est que lu 
es ivre..   Alora. va te coucher. 

Ma», miunlenant, Ifiltein élevait b v ;\; 
— Donne-mm ce pnpier !.. 
Avoc ftiilaul ue violence. NM lui i.-i''ii.lil 

une injure. 
Ce fui le sign.il de la bataille 
Oh ! elle avait l'habitude de ce.s mghets, 

la Itudoise, et puis, elle n'iHait pas de celles 
qui se r-intenlent de geindre quand on les 
a rossée* Elle rendait le.« e.mps rt, si elle 
n'était pas la plus forte, elle était certaine- 
ment la plus traîtresse 

De aorte que, pour en avoir raison, Guil- 
laume devait y mettre toute sa stratégie d'i- 
vrogne .et cela ne lerrrpérhait pas d'ailleurs 
de revenir du champ de bataille avec le net 
en sang et les ongles de Gretchen Imprimés 
sur le cou. — peùdéurt que cehe-ci empor- 
tatt, comme trophée, 4M touffes de cheveux 
muge* d Holtein, qui ks étalent resté «s 
dans les mains. 

Cette fois encore, iat étaient courbés en 
garde l'un contre rsutre, se iriesaram du re 
flarsj et DMTfwt «an Wim ssrrsss m\ 

IpéJtM pal la colère que pour e'ouiriigor de 
jouelque rapide insulte, 

l*uis, tint k coup, ne #c ruaient... Il y 
.iv.iit un,- bruwque mêlée de poings qui fnu> 
(Muent.. On enlendut résonner les coujrs 

Iwir la chair. L'n en... un bltisjihème... pt. 
MoL'iiinienl, lv. Cinnballaiits se Hépai-sinit 
peur H'iniiidre haleine, l'œtl toujours plus 

; mauvais, la bouche plus contractée. 
L'alcool o>i koMsch, peiwlant ce tiOiirpa, 

eiivahtSNiiil de plus en plus la cervelle Irou- 
' \>»-t- de .Gmil lunif. 

Msinteii'int     il y voj%rt   rouge.   Mainte- 
nant, il arrivait su paroxysme de cette dé- 

<iii|'ilaive qui pousse  un homme k 
frai»pcr pour sntlsfiiire on ne sait quel hor- 
rible besoin de destruction et de tuerie. 

l-a    mêlée 'élmt   devenue sanglante.   Il 
avait la joue déchirée, la Gretchen saignait 

il c •in-nicncait h frnpiier au hasard.. 
i    Tout k cuir», il m un bond en arriére en 
'poussant un hurlement de rage 

Ln Baduse venait de lui planter «ous les 
yeui le-.» ni il'1** de &m dix doigta. 

— Ah ! c'est comme ça ?... 
r'mi de colère, H s'était précipité, l'avait 

prise k brvw-le-corps et. d'un élan où il avait 
mis toute SA force. Il l'avait, comme on dé- 
chargerait un sac de moulure, jetée, hur- 
lante, sur les dalles qui pavaient le rez-de- 
chaussée. 

U sa rejeta aussitôt lui-même en arrière, 
s'atleridam k une furieuse riposte. 

Un moment se passa. 
Gretchen restait la, sans mouvement. 
Elis était étendue tout au bord de ta lour- 

de table de cbène que son CJXK avest du rén- 
gHjikrsjrneni ébranler, car le  moas de vin 

—' ; et voilé maantesiant qu'un 
coulait comme uns fontaine, 

M vtsesje de ta Battoiss qui do 
ssbtasf 

|    Guillaume prit peur. 
— Pourquoi restes-tu La ï... Bouge donc !.. 

li-iii'vc la donc ! 
|    Mais 1 "'il vitreux rogardait avec une ef- 
fma/ante [MT-sostanle... toujours au même en- 
OToH... 

Cset ta varn que Guillaume appelait Gret- 
chen ; )>tt£ un muscle de sa [ace n'avait 
tmsJaa,. U n'y avait pas eu un mouve- 
ment dans son corps étendu aur les débris 
de verre  el de faïence...  Et, devant cette 

Guillaume, inaintenant agenouillé contret 
elle, voyait, de sa blessure ouverte, sortài 
des hMeniente d'une bouillie blanchâtre nie* 
16e de quelques stries rouges. 

Mais une pensée subite le fit se relevés, 
comme sous la piqûre d'un serpent : 

— Uu est-ce que je vais taire inamtcnant.. 
Ouest-ce que je vais dire î... * 

U regarda avec terreur autour de lui. 
Heureiieetnent, le petit Christian, qut 

commi'nçart k parler k tort et k travers, heu- 
tenuiie couchée au pied d'une table d'où cou- jrcusement cet enfant n'était pas lé... Il de* 
lait du vin... Horlein demeurait atterré. Peu vait gsiopioer avec les ALainande, ce ITHJ»> 
k peu son ivresse se dissipait. C'est l'effroi tard... el il ns rentrerait pas avant la mut., 
uuiMilenoiit, ce n'est plus Icau-dc-vie qui Dans tous tes cas, pour couper court au» 
lui mettait k la racine de ses cheveux roux I visitas indiscrètes, Guillaume était aué fer- 
dos gouttes de sueur ; et, sans oser toucher mer à clef la porte de la maison 
ce corps gisant dans k» souillures, U appe- j    u s'agissait k présent de se tirer d'embar- 
lait dune voix chaque fois plus rauquo et 
plus sourde. — comme s'il avait eu peur 
oïtre i ntindu par la mort qui planait dans 
l'air : 

— Gretchen .. lève-toi...  dis quelque ebo- 
'... regarde-moi... 
Puis, beat h coup, éclatant en sanglots et 

» précipitant sur eWe : 
— Bon Dieu de bon Dieu ! elle est morte... 

je l'ai tuée ! 
II ne se trompait pas. 
Par 

sëtalki 
file** 

meuraét insiensibta • 

. et ce n'était pas facile. 
En attendant les élections municipale» qui 

n'avaient [tas encore eu lieu, le secréitinaa 
de i-i mairie de Chenebourg avait été réta» 

Un secrétaire provisoire installé par l*a«i 
torilé militaire y fonctionnait rmlrtaire- 
ment ; U fallait aller Ik-bas faire une rlérla- 
relion quelconque. Et quelle o*clar«tiou ? 

Hacoutr-r ce qui venait de se passer ? IV*. 
bord,   reste n savoir   si on le croirai!.. 

hasard que d autre* auraient pu  puis ça ne le laiamàt pas inoins sous le coun 
appeler    une   providentielle justice,  quand jd'une poursuite en Cour damsses. 
Guillaume la soulevant dans ses bras l'a-1    Homicide   par   imorudence ou coups et 
vait, avec toute aa force décuplée de toute blessures ayant occasionné la. mort    c'était 
aa colère, jetée sur le s»l, aa tète avait heur- *— 
té l'angle aigu de la table de chêne. 

Le coup avsrl porté entre l'o*l et l'oreille, 
juste au point où la tempe ne protège le cer- 
veau que par un os fragile... et Gretchen, 
assommée, avait rouit k terre, se crâne frn- 
caasé, morte avaat d'avoir touché le sol 

toujours La prison, au moins pendant un exaj 
ou deux. . Ah 1 non, pas de os. L. 

(a suivre). 

P»-Z {appamla au). - C* («ntinenlale du Oas, 

i*eli«je,_fl M tri-île dmwra de laim Mit» «u, no», loouoo, m>u t Mme, lulfrâE 
sW STVBMSk #SS P*STw •'^■S^IS* «MpSk 

( 


